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Une Université catholique au Japon 
par le R . P . Hugo L A S A L L E , S. J . 
supérieur de la Mission du Japon 

C'est depuis soixante-dix ans seulement que le Japon s'est 
soumis aux influences de l'Occident, après y avoir été rebelle 
pendant plusieurs siècles. 

Une fois sortis de leur isolement, les Japonais non seule­
ment ouvrirent les bras tout grands aux étrangers, mais ils 
se montrèrent plus avides que personne en Orient de s 'appro­
prier les progrès de l 'Europe. Ainsi, ils envoyèrent au loin 
nombre de leurs jeunes gens pour y faire des études dans les 
sciences, la médecine, la politique, leur rêve é tan t d'élever 
leur pays au niveau intellectuel des peuples d'Occident. 

Ils ont réussi, en peu de temps, et mieux que les autres, à 
s'assimiler la civilisation européenne, en ce qu'elle a de ma­
tériel et de superficiel. Chemins de fer, automobiles, électri­
cité, aéroplanes leur sont devenus choses familières comme à 
nous-mêmes. 

La philosophie moderne, également, a envahi le Japon, 
comme une inondation: matérialisme et idéalisme, marxisme 
et fascisme. Quelqu'un se fait-il un nom comme penseur, en 
Europe, en Amérique..., ses livres vont vite se frayer un che­
min au Japon et trouver de nombreux lecteurs. L 'auteur lui-
même sera le bienvenu là-bas, et on l 'écoutera avec curiosité 
dans des conférences publiques. 

La puissance politique du Japon a grandi parallèlement à 
sa culture. Ses flottes et ses armées rivalisent avec les plus 
fortes, et il a pris rang parmi les grandes puissances, de l 'aveu 
même de celles-ci. A l'heure présente, le voici engagé contre 
la Chine, dans une guerre d'une envergure à étonner le monde, 
vu sur tout l 'appui caché apporté par la Russie aux Chinois. 

« Où en est donc le christianisme au Japon ? » S'il s'agit 
de définir les progrès accomplis et les progrès à espérer d'ici 
à quelque dix ans, il faut dire que le Japon est très arriéré 
comme territoire de mission. Aucune contrée n 'a si mal ré­
compensé le zèle des prédicateurs de l 'Evangile. Pour tan t , la 
liberté religieuse y a été proclamée et il n 'y a plus de lois pour 
mettre des entraves, au moins en principe, au travail des mis­
sionnaires! Au x v i e et au x v n ° siècle, les choses se passaient 
autrement . Néanmoins, en un court espace de temps les 
conversions se comptèrent par centaines de mille, et elles se 
continuèrent même après le commencement des grandes per­
sécutions. 

D'où vient l'insuccès relatif d 'aujourd'hui , et quelles mé­
thodes faut-il adopter pour obtenir plus de gain à l'avenir ? 
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N'entreprenons pas de résoudre directement ce problème. 
Eclairons-le seulement quelque peu en t ra i tan t notre sujet: 
l 'Université catholique de Tokio. 

Les derniers Souverains Pontifes ont eu la conviction 
qu 'une université catholique au Japon serait un des meilleurs 
moyens d'opérer la conversion de ce pays. Voici que notre 
Université célèbre cette année son vingt-cinquième anniver­
saire de fondation, et que, d'ailleurs, le monde entier tourne 
les yeux vers les événements qui se passent dans l 'empire 
japonais. Nous espérons donc que ces pages susciteront l'in­
térêt de nos amis. 

Exposer l'histoire de l 'Université catholique de Tokio, ses 
fins, ses difficultés, ses succès jusqu'ici, ce sera donner l'occa­
sion de se faire une idée plus juste de la grande nation japonaise. 

Pour des étrangers, et en raison des événements récents de 
l 'Extrême-Orient, la tentat ion est facile de mal juger le Japon, 
de le juger avec étroitesse, pour ne pas dire plus. Il semble 
que ce pays soit brûlé d'une fièvre d'agrandissement aux dé­
pens des autres pays. Non, le Japon est simplement aux prises 
avec le plus grave problème d'ordre matériel et spirituel. Il 
mérite nos profondes sympathies, plutôt que notre hostilité. 

Pour moi qui ai vécu longtemps parmi les Japonais, et qui 
suis habi tué à leur manière de voir et de sentir — chose difficile 
aux Occidentaux, — je ne puis éprouver à leur égard que bon 
vouloir et estime, quels que puissent être les événements 
politiques qui se déroulent actuellement. 

O R I G I N E E T H I S T O I R E D E L ' U N I V E R S I T É C A T H O L I Q U E 

D E T O K I O 

Déjà, saint François Xavier, le premier apôtre du Japon, 
avait formulé l'opinion que la création d 'une université en ce 
pays aurai t la plus haute influence pour sa conversion. Il 
avai t reconnu, du premier coup, une haute culture chez les 
Japonais, et un ardent désir d'élargir leurs connaissances, à 
l'aide des lumières de l 'Occident. 

Mais le vœu de saint François Xavier resta infructueux, 
e t duran t sa vie, et durant la première période de la mission 
japonaise, au x v i e et au x v n e siècle. Si les Jésuites réussirent 
à fonder des collèges pour la formation d 'un clergé indigène, 
ils ne purent rien faire en faveur d'une Université..., à cause, 
probablement, de la violente persécution qui mit fin à cette 
première période des missions japonaises. 

C'est la seconde période, celle où nous sommes, qui vit se 
réaliser le grand projet. Elle s'est ouverte par la « Rénova­
tion », comme on l'appelle, alors que l 'empereur Meiji, après 
des siècles de persécution, permit l 'entrée du pays aux mis­
sionnaires chrétiens. 

Non que la fondation de l 'Université ait eu lieu dès le 
commencement de cette seconde période, qui date de 1868. 
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Le projet ne fut remis en question qu'en 1906, par l ' initiative 
de Pie X, à l'occasion de la Congrégation Générale des Jé­
suites, tenue alors à Rome. Il les exhorta, pour renouer leurs 
tradit ions, à reprendre les missions du Japon, qui avaient été 
confiées à d 'autres communautés, et, en particulier, à fonder 
l 'Université! 

Cet te fondation n 'é ta i t pas facile, mais la Compagnie de 
Jésus en assuma volontiers la charge, puisque tel était le désir 
du Pape. Ce qui rendit la tâche plus lourde, c'est que nombre 
d'universités privées, conduites à l 'européenne, avaient déjà 
été établies. 

Il y a vingt-cinq ans, cette année, que cette Université 
existe. Les bât iments en furent érigés en 1913, dans l 'un 
des quartiers fashionables de Tokio. Construction en briques, 
dans le goût japonais. On peut dire que l'histoire de l 'Univer­
sité, à part ir des commencements, est une longue série de 
calamités. La Grande Guerre, en 1914, vint raréfier les se­
cours financiers qui arrivaient d 'Europe. Bon nombre des 
Pères jésuites compétents, destinés à prendre les chaires dans 
l 'Université, furent retenus dans leur pays, en raison des cir­
constances. 

En même temps, les Pères déjà à l 'œuvre à Tokio étaient 
sollicités de donner leur concours à des écoles de la capitale, 
demande à laquelle il fallut satisfaire à tout prix, pour en­
trer en contact avec la population. Mais ce fut un terrible 
surmenage pour les Pères, tout le temps de la guerre. E t voilà 
qu'en septembre 1923, un formidable t remblement de terre 
affligeait Tokio, causant les plus gros dommages à notre Uni­
versité qui en fut tellement ébranlée qu'on a dû la démolir, 
les fondations exceptées. 

Sur celles-ci, on érigea une construction en bois permet­
t an t de reprendre les cours sans délai, mais insuffisante, on 
peut le croire, et de plus en contravention avec les règlements 
officiels. Le ministre de l 'éducation exige une bâtisse en par­
fait ordre pour accorder à une école la reconnaissance de 
l 'Eta t . 

Nous avions donc à ériger le plus tôt possible des construc­
tions en rapport avec les exigences officielles, et susceptibles 
de faire bonne figure à côté des établissements similaires. 

L'entreprise n 'étai t pas encore lancée qu 'un nouveau dé­
cret du gouvernement por ta i t obligation, pour les universités 
privées, de faire un premier dépôt de 500,000 yens, à la Banque 
Nationale, et un second de 100,000 yens pour chacune des 
Facultés. Cela faisait 600,000 yens à trouver, seulement 
comme point de départ de notre université, et la chose pres­
sait plus encore que la construction même de l'édifice, si nous 
aussi nous voulions jouir de la reconnaissance officielle et du 
droit de conférer les degrés.-
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Pouvait-il être question de recueillir pareille somme dans 
l 'Europe réduite à l 'état de pauvreté générale par la Grande 
Guerre ? Non, ce fut donc une époque de soucis accablants 
pour les amis et bienfaiteurs de l 'Université. 

A la longue, cependant, on réussit à se procurer la plus 
grande partie de la somme nécessaire et à faire le dépôt en 
banque. Le ministre de l 'éducation ayant alors reconnu offi­
ciellement notre institution, la construction put être com­
mencée. Un emprunt fut négocié, et bientôt on vit s'élever 
un bel édifice nullement inférieur à aucun du même genre. 
On en fit la consécration et l ' inauguration en 1930. L'espoir 
de nous acquitter avant longtemps de notre det te nous était 
interdit , toutefois, à cause de la crise. 

Quelques années après, en 1933, une autre difficulté vint 
poser un sérieux obstacle au progrès de l 'Université. 

Nos étudiants sont tenus, comme les autres, de subir un 
entraînement militaire, sous la conduite d 'un officier de l 'armée 
nationale. Un jour, à l'occasion d 'une fête publique, ils 
avaient été conduits, par leur chef, à un temple officiel, le 
Yasukuni, temple shintoïste, et la cérémonie devait s'y ter­
miner par une inclination au sanctuaire. Il arriva que cer­
tains des nôtres se refusèrent à cet hommage, le jugeant in­
compatible avec leur foi chrétienne. 

L'affaire fut rapportée par l'officier au ministre de la guerre. 
Des journaux s 'emparèrent de l 'incident et en firent une nou­
velle à sensation; ... une affaire montée contre l 'Université 
catholique! 

La grande accusation résumant tous les griefs fut la sui­
van te : notre Université, et, en somme, les écoles catholiques 
n' inculquaient pas le patriotisme, et faisaient une œuvre nui­
sible à la nation entière. En vain les supérieurs de l 'Univer­
sité firent des tentat ives pour en venir à un accord, l'officier 
militaire en charge nous fut retiré, ce qui voulait dire, pour 
nos élèves, la cessation de leur entraînement militaire, et , 
pour l 'avenir, la perte des avantages que les autres é tudiants 
t rouvent dans cet entraînement! 

Résul ta t : l 'Université demeura stigmatisée comme institu­
tion ant ipatr iot ique. Grave reproche, au Japon notamment , 
et qui interdit prat iquement aux parents de nous confier leurs 
enfants. Aussi quelques élèves nous furent retirés sur-le-
champ, et le nombre des candidats à l 'examen d'entrée sub­
séquent se t rouva fort réduit. 

Pareil incident entraîna d 'autres conséquences. Ce fut, 
par exemple, une discussion générale pour savoir si les chré­
tiens devaient faire visite aux sanctuaires nationaux. Le mi­
nistre de l 'éducation, dans un document officiel, déclara sans 
ambages que ces visites imposées aux écoles avaient un carac­
tère civil seulement, sans la moindre portée religieuse. En 
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conséquence, l 'archevêque de Tokio décréta que les catho­
liques pouvaient librement prendre part à ces festivals. Ce 
qui t rancha la question, en principe. Mais le mauvais vou­
loir éveillé contre l 'Université persista, et elle ne recouvra son 
instructeur militaire qu 'après de longues tractat ions. 

Puis, sa bonne réputat ion se releva petit à petit. Le 
nombre des é tudiants commença à augmenter. En 1937, elle 
se réhabilita entièrement, à l'occasion de la guerre contre la 
Chine. Alors tout le monde reconnut que les catholiques pou­
vaient aussi bien que les autres se poser en vrais patriotes. 

L'affaire des sanctuaires nationaux, après avoir créé t an t 
de difficultés, était à peine réglée que l 'Université se heurta 
à de nouveaux embarras financiers. 

Ayant été établie, à sa fondation, sous l 'autorité immédiate 
du Très Révérend Père Général, elle ne dépendait donc d'au­
cune province en particulier; mais depuis 1922, une province 
allemande en avait pris la responsabilité, pour la bonne raison 
que cette province possédait déjà un territoire de mission au 
Japon. Tokio n 'étai t pas compris dans ce territoire, mais on 
jugea que l 'Université pourrait être aidée davantage par cette 
province toute proche. 

Il eût donc fallu recueillir des fonds pour l 'Université en 
Allemagne même. Ce n'était pas aisé après la guerre, à cause 
de la pauvreté générale, et c'est devenu une impossibilité de­
puis que les capitaux allemands, de par la loi, ne sortent plus 
du pays. L'exportation n'est autorisée que pour les livres 
et de rares objets dus à l ' industrie allemande. 

Nous avons, pour tant , à subvenir, avec des fonds prove­
nant de l 'étranger, à toutes nos dépenses, à l 'amortissement 
de la dette, à l 'entretien de la maison, et à des études spéciales 
des professeurs, hors du Japon. 

L 'an dernier, 1937, la guerre contre la Chine commençait . 
Si les Japonais n 'ont pas à en souffrir au tan t que les Chinois, 
puisqu'elle se fait au loin, rien n'enpêche que le coût de la 
vie ait monté beaucoup, ainsi que nos frais d'entretien, sans 
que les recettes aient augmenté du côté des élèves. 

On le voit donc, l'histoire de l 'Université, depuis vingt-
cinq ans, est une chaîne de calamités! Et pourtant , sans perdre 
courage, les Pères ont toujours été fidèles à la tâche, déployant 
tous leurs efforts et laissant le reste à la divine Providence. 

Nous avons la satisfaction de constater que le bon renom 
de l 'Université lui a été rendu, et que, par suite, le nombre 
des élèves pour l 'année courante est le plus élevé encore a t te int . 

L E S O B J E C T I F S DE L ' U N I V E R S I T É 

Dans l 'œuvre de 1'evangelisation du Japon, la par t de 
l 'Université se définit comme suit : 

1° L'Université démontre, par des t ravaux scientifiques 
sérieux, que l'Eglise catholique est amie de la culture intel-
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2° Elle met en vedette, dans tous les domaines de la 
science, le point de vue catholique. 

3° Elle veut, de ses étudiants , faire des hommes, et, s'il 
est possible, des catholiques. 

4° En dehors et au delà de l 'œuvre de l 'éducation, elle 
travaille à orienter l 'âme japonaise en direction du catho­
licisme. 

Cela vaut la peine d'être expliqué en détail. 
1° Les armes de l 'Université por tent la devise: Lux veri-

tatis, la lumière de la vérité. C'est le devoir de toute université 
de se faire le héraut de la vérité. Dans un pays où les esprits 
sont si avides de connaissances scientifiques, il importe de 
faire apparaî t re l'Eglise comme une apôtre de la science, pos­
sédant non seulement l 'estime des études et recherches scien­
tifiques, mais aussi le zèle pour les répandre avec objectivité. 
Les Japonais apprennent ainsi à considérer le catholicisme 
comme une religion civilisatrice. 

2° Toutefois, il ne suffit pas de représenter l'Eglise comme 
sympathique aux sciences et à leur progrès. Il faut, de plus, 
bien mettre en évidence le point de vue catholique dans les 
choses de l'esprit. Directement, par l 'enseignement de la phi­
losophie catholique et de la théologie. Indirectement, dans 
tous les autres sujets qui ont un rapport avec la philosophie: 
par là, elle tranche sur les autres universités japonaises. 

Dans ce pays féru de sciences modernes, l'Eglise doit en­
seigner à les juger. Il y a des matières sans portée morale: 
mathématiques, arts, technique, par exemple. Mais tout le 
reste a trai t à l 'ordre moral: histoire, l i t térature, droit, sciences 
physiques, médecine, et il revient à l 'Université de ne point 
laisser dans l 'ombre le point de vue catholique. 

3° L'Université a l 'ambition de former des hommes de 
caractère et des savants, qui restent fidèles à l'esprit dont elle 
les imprègne, qui le répandent autour d'eux pour l 'utilité de 
leurs concitoyens. Nous n 'entendons pas dire par là que nous 
faisons dépendre notre succès de la conversion du plus grand 
nombre possible d 'é tudiants ; nous leur laissons sincèrement, 
en matière de religion, complète et absolue liberté, contents 
de leur inculquer le plus possible notre idéal. 

Il va sans dire qu 'à l 'égard de ses élèves catholiques et de 
ceux qui le deviennent, au cours de leurs études, l 'Université 
travaille avec tout le zèle dont elle est capable pour intensifier 
leur ferveur en vue d'en faire des chrétiens d'élite. C'est par 
leur entremise sur tout qu'elle exerce de l'influence sur le 
monde japonais en général. 

4° Enfin, nous avons l 'ambition d'agir sur l 'âme japo­
naise, non seulement par l 'entremise de nos élèves, mais aussi, 
en é tendant notre influence en dehors de la sphère de l 'édu­
cation, grâce à un contact personnel avec des personnages en 
vue, dans le monde intellectuel et scientifique. 
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L'Université, fidèle à son programme, ne doit-elle pas être 
finalement un puissant facteur de la diffusion du catholicisme 
au Japon ? E t il n 'est pas requis, pour cela, que tous ses 
élèves embrassent la foi catholique. Mais le terrain aura été 
préparé à la diffusion de l 'Evangile. 

L E S O B S T A C L E S D E V A N T C E T T E T Â C H E 

Avant de nous demander quel est le succès obtenu jus­
qu'ici, il convient de bien saisir la situation de notre Univer­
sité, situation qu'il ne faut pas confondre assurément avec 
celle des universités en pays catholiques. 

Quelles chances s'offrent à l 'Université? Quelles diffi­
cultés a-t-elle à surmonter pour at teindre ses fins ? 

Par exemple, quelle possibilité y a-t-il de persuader l'opi­
nion que l'Eglise est amie des sciences, et les envisage à un 
point de vue élevé ? 

On aurait cru, n'est-ce pas, de prime abord, que tous nos 
professeurs devaient être catholiques, pour imprimer à l'édu­
cation un esprit catholique? 

Voilà justement une première difficulté. Le ministère de 
l 'éducation a fixé un minimum de cours à enseigner. Il est 
impossible de restreindre le nombre de ces cours, sans perdre 
de notre prestige au regard des autres universités. Mais les 
catholiques sont clairsemés au Japon, 110,000 à peu près, et, 
en conséquence, il n 'y a pas moyen de trouver un professeur 
catholique pour chacune des matières. Il a bien fallu en venir 
à engager des non-catholiques, puisque les autres nous font 
défaut. 

Pour préserver, cependant, l 'atmosphère catholique, nous 
confions à des croyants au moins les sujets qui touchent à la 
philosophie et à la religion. 

Placés souvent dans l 'alternative de prendre un non-
catholique plus compétent, ou un catholique moins capable, 
nous n 'avons guère le choix. Si nous donnions la préférence 
à ce dernier, en toute hypothèse, nous courrions le risque 
d'avoir un corps professoral de moindre valeur, quand il en 
faut un de premier ordre. En certains cas, d'ailleurs, il n 'y 
a que des professeurs païens à notre portée. Nous ne pou­
vons pas laisser tomber notre renom de savants, et représenter 
improprement la culture catholique. Ce serait y perdre pour 
le nombre des élèves, et restreindre par là notre influence. 

Nous pouvons, dans une certaine mesure, remédier à la 
rareté des professeurs de notre foi, par le concours de profes­
seurs européens jésuites, ce qui nous donne déjà une grande 
part dans l 'enseignement. Mais il est malaisé, avouons-le, de 
trouver en grand nombre ces professeurs de l 'étranger, à cause 
de la langue japonaise. 

Si l 'enseignement n 'a pas à être donné en japonais, tout 
va bien, par exemple dans les cours de langues étrangères. 
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Certains sujets s'enseignent facilement dans une autre langue 
que le japonais, telle la l i t térature anglaise. 

Dans la majorité des cas, il reste pour tant nécessaire de 
recourir à la langue nationale. E t comment un Européen 
pourrait-il manier le japonais avec la dextérité requise pour 
des cours universitaires ? Cet te langue est si différente des 
langues européennes! Il y faut, par exemple, la connaissance 
approfondie de plusieurs milliers de caractères écrits... 

Voici une autre difficulté, au point de vue catholique. Le 
gouvernement défend, dans les écoles, l 'enseignement reli­
gieux. Nous ne pouvons donner qu 'une instruction indirecte, 
par l'ensemble de notre philosophie de la vie. En dehors des 
classes, libre à nos élèves de solliciter tous les renseignements 
qu'ils désirent; mais pendant le cours, il faut se tenir prudem­
ment sur la réserve... Il y a déjà t rop de gens portés à qua­
lifier de propagande religieuse tout notre enseignement. 

Nos écoles, il est bon de le savoir, sont soumises à une sur­
veillance plus étroite que les écoles protestantes, car il est 
admis que la religion catholique a plus d'emprise sur les âmes. 

Cet te réserve nécessaire que nous observons a un bon côté, 
en ce que nos jeunes se font par eux-mêmes leurs convictions. 
Néanmoins, il y a là une restriction malheureuse à notre li­
berté d 'action dans la poursuite de nos fins. 

Pour ce qui est de l'influence extérieure de l 'Université, 
les circonstances actuelles ne lui sont guère propices. Nos 
professeurs européens, en particulier, se sentent bien para­
lysés. Ils connaissent mal le japonais, au point de ne pou­
voir se tenir au courant de tou t ce qui se publie en cette 
langue. Apprécier cette l i t térature, ou même donner des con­
férences publiques, leur est impossible encore. 

Pour remédier au mal, il faut que les futurs professeurs 
soient autorisés à passer de longues années au Japon, avant 
un âge avancé, si possible. Aussi les Pères Jésuites s'efforcent-
ils d 'envoyer au Japon de jeunes scolastiques pour y com­
mencer l 'étude de la langue, et y recevoir toute la formation 
qu'exige la prêtrise. Seulement, cela réclame, avec des collèges 
organisés au complet, de grands sacrifices de personnel et 
d 'argent . 

Un autre obstacle à l'exercice d'une influence étendue est 
que nous ne trouvons plus, chez les Japonais, au tan t d'em­
pressement qu'autrefois à écouter les Européens et à les 
prendre pour maîtres. Il leur déplaît, par exemple, de voir 
des noms étrangers en grand nombre parmi les collaborateurs 
de leurs revues et magazines. 

Finalement, nous en sommes réduits soit à faire sentir 
notre influence avec l'aide des convertis, soit à briller par des 
capacités extraordinaires. 

Que de difficultés d'ordre matériel et spirituel, n'est-ce 
pas, pour nous barrer la route! 
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Il nous faut des maîtres européens de haute compétence 
et bien au fait de la langue japonaise. Les autres devraient 
tous être excellents aussi, et catholiques. Cela ne se réalisera 
pas de sitôt, vu le peu de convertis. 

On le voit, les Jésuites ont assumé une lourde responsa­
bilité, en entreprenant , selon les désirs du Pape, la fondation 
de l 'Université de Tokio. L'idéal n'est pas encore a t te in t ; mais 
disons ce qui est réalisé et ce qui reste à accomplir. 

LA S I T U A T I O N P R É S E N T E 

L'Université a commencé avec deux Facultés, et elle en 
est encore là: la Li t térature, qui comprend trois sections, 
Li t téra ture anglaise, Li t téra ture allemande et Philosophie sco-
lastique; la Faculté Commerciale, qui comprend Commerce 
et Economie Politique. 

Nous avons, de plus, un Cours Préparatoire de deux ans, 
comparable aux deux dernières années de nos collèges. Ce 
cours est obligatoire pour tous ceux qui veulent être admis 
aux études universitaires. 

Un autre cours, Professionnel Commercial comme nous 
l 'appelons, est affilié à l 'Université. Les leçons se donnent le 
soir. Il équivaut aux dernières années de nos collèges, sans 
donner toute la préparation requise pour suivre les cours 
universitaires. On y est admis après l'Ecole Moyenne, ce 
qui est aussi une condition préalable à l 'entrée au Cours 
Préparatoire. Ce Cours Professionnel permet la poursuite des 
études commerciales aux élèves incapables d 'entrer à l 'Uni­
versité. 

Il y a d 'autres cours affiliés, mais moins en dépendance de 
l 'Université. Ce sont des classes de langues, données le soir. 
Les langues à enseigner sont déterminées selon les besoins des 
assistants. Pour le moment, l 'allemand prédomine. E n 
d 'autres temps, on a enseigné l'anglais, le français, l 'espagnol. 
Il existe enfin des cours abrégés de langues, de l i t térature , de 
philosophie, et des Cours d 'Eté . 

Nous comptons actuellement 977 élèves: 114 dans les deux 
Facultés, 225 au Cours Préparatoire, 278 au Cours de Langues, 
225 au Cours d 'Eté , 135 au Cours Professionnel Commercial . 

Au mois d'avril 1938, on a mis à exécution un projet long­
temps caressé: fonder une Ecole Moyenne, en vue de préparer 
aux cours universitaires. La fondation en a été faite, non 
à Tokio, à cause de la concurrence que nous y rencontrerions, 
mais à Kobé, ville d'un million d 'habi tants , à six cents kilo­
mètres au sud-ouest de Tokio. 

Là, il manque des Ecoles Moyennes, et les catholiques en 
voulaient pour eux. 

Il s'est présenté près de sept cents enfants, malgré notre 
intention de commencer par les classes inférieures. Un choix 
sévère nous en fit accepter cent cinquante, seulement parce 
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que nous n 'avions que trois cours parallèles; et il est interdit 
de prendre en classe plus de cinquante élèves. 

Les cours y sont donnés par deux maîtres catholiques sur 
trois. Voilà une école qui sera une bonne pépinière pour 
l 'Université catholique de Tokio, et lui fera une belle réclame 
en cette partie du pays. 

Malheureusement, l'école a déjà été victime d 'une grande 
catastrophe. Dans les premiers jours de juillet, une inonda­
tion, causée par des pluies abondantes qui firent déborder les 
lacs de la montagne voisine, tomba en avalanche sur la ville. 
Not re école fut a t te inte . Les constructions toutes neuves 
furent considérablement endommagées, et la cour des jeux, 
qui avait coûté de grands t ravaux de nivellement, fut ra­
vagée. 

On n 'eut à déplorer aucune perte de vie, mais les pertes 
matérielles furent immenses. Tous nos projets d'agrandisse­
ment furent suspendus. Le tiers seulement des bât iments 
nécessaires avait été érigé. 

Après avoir mentionné nos deux Facultés, les Cours Pré­
paratoires et les classes rat tachées à l 'Université, demandons-
nous maintenant les lacunes qui restent à combler, et les 
possibilités que nous avons d'achever et de perfectionner cette 
entreprise. 

Il nous manque encore les Facultés de Médecine, de Droit, 
de Théologie, et l 'Ecole Technique. Pourrions-nous les 
ouvrir ? 

Il ne faut pas oublier le règlement officiel qui oblige à faire 
un dépôt de 1 0 0 , 0 0 0 yens, pour toute nouvelle Faculté. Il 
faut songer, aussi, que les exigences varient beaucoup de 
l 'une à l 'autre Faculté. 

Ainsi, la Médecine est très coûteuse à met t re sur pied. Il 
se passera bien du temps avant qu'elle soit possible. De 
même, l'Ecole Technique. 

Il n 'y aurai t pas grands frais à faire pour le Droit, mais 
la concurrence des autres universités à Tokio, en cette ma­
tière, comme dans les précédentes, nous paralyse pour le 
moment . Le temps seul finira par justifier l'existence d 'une 
Facul té de Droit chez nous e t nous gagnera des élèves. 

Quant à la Faculté de Théologie, ne devrait-elle pas, celle-
là, être la première en date ? Il serait aisé de la fonder et 
d'en défrayer les dépenses. 

Mais, d 'abord, le besoin ne s'en fait guère sentir, soit à 
cause du petit nombre de nos catholiques, soit parce qu'il 
existe un Séminaire central, à Tokio, pour la formation du 
clergé. 

Secondement, les Japonais pourraient arguer, de l'exis­
tence d 'une Faculté de Théologie, que notre Université n 'est 
pas destinée à toutes les catégories d 'é tudiants , mais à ceux-
là qui ont des a t taches avec l'Eglise. Il ressort de toutes ces 
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considérations que nos progrès ne peuvent qu 'être lents et 
gradués. 

Revenons à notre première question, à savoir si l 'Univer­
sité a réalisé ses fins, et dans quelle mesure: 

1° Pour ce qui est du travail scientifique, il faut dire ici, 
ce qui est vrai pour tous les autres pays, que les Universités 
d 'E t a t reçoivent tellement d'assistance en matériel et en per­
sonnel qu'il est impossible de les égaler sous ce rapport . Non, 
notre Université ne saurai t rivaliser avec elles, à ce point de 
vue. 

Toutefois, notre enseignement des sciences a de la valeur. 
Ce sont spécialement les maîtres venus d 'Europe qui lui ont 
mérité son bon renom aux yeux des autres universités. Nos 
Facultés sont restreintes, nos élèves peu nombreux; mais le 
fait s 'impose: nos professeurs sont excellents et nos études pas 
du tout superficielles. Pour le public, cela veut dire que 
l'Eglise aime la culture intellectuelle et la favorise de toutes 
ses forces. Il est désirable que nos progrès en ce sens s'ac­
centuent encore, pour ajouter à notre prestige. 

2° C'est encore notre but, nous l 'avons dit, de met t re 
en évidence le point de vue catholique en l i t térature et en 
sciences. 

La difficulté de t rouver des maîtres catholiques a été ex­
pliquée précédemment, e t , de fait, un bon nombre de nos 
professeurs jusqu'ici sont des non-catholiques. 

Que nos lecteurs se rassurent, cependant: nous sauvegar­
dons l'idée chrétienne, en toute matière importante . La phi­
losophie scolastique est enseignée par nos Pères, ainsi que 
les classes de l i t térature, qui se donnent dans les langues 
européennes. 

Le commerce, sujet neutre, peut être enseigné par des 
non-catholiques. 

Néanmoins, même en cette matière, nos Pères réservent 
certaines leçons qui peuvent avoir une portée morale: on les 
confie à des laïcs catholiques. 

Certes, ce n'est pas encore l 'idéal! Les professeurs n ' é t an t 
pas sans influencer leurs élèves, il n'est pas indifférent de 
connaître leurs convictions religieuses. Constatons, toute­
fois, que nos professeurs non catholiques savent travailler en 
harmonie avec nos manières de voir. 

3° Il y a plaisir à former le caractère des jeunes Japonais. 
Les tradit ions nationales requièrent fermement une éducation 
morale en même temps que l ' instruction scientifique. Nous 
cherchons à répondre à ces exigences. Ce n'est pas chose 
malaisée puisque nos élèves, peu nombreux, peuvent béné­
ficier, chacun, de notre a t tent ion spéciale. 

Nos soins n 'ont pas été infructueux, e t une preuve en est 
que les anciens élèves nous sont restés très a t tachés et recon­
naissants. 

[232] 



— 12 — 

L'Université se dépense beaucoup pour assurer à ses élèves 
de bonnes et importantes positions, leur permet tan t d'avoir 
de l'influence. Il est difficile de rivaliser, sur ce point, avec 
les Universités d 'E ta t , dont les élèves ont la préférence et 
sont même les seuls candidats à certains postes, mais le nom­
bre des nôtres qui réussissent à se placer convenablement 
s'accroît régulièrement. 

Le seul moyen d'inculquer nos croyances aux élèves est par 
la méthode indirecte. Ils ont la liberté, assurément, de solli­
citer des instructions: quelques-uns ne manquent pas de s'en 
prévaloir, et nous enregistrons quelques conversions, chaque 
année. 

Dans l 'Université et le Cours Préparatoire, les élèves ca­
tholiques at teignent 4 0 % . C'est environ 1 0 % de l'ensemble 
des élèves. 

Sur les élèves des cours du soir, il est malaisé d'avoir de 
l 'emprise, parce qu'ils n 'entrent pas en contact étroit avec 
les professeurs, et que leurs journées se passent à leurs affaires. 

4° Pour ce qui est d'avoir de l'influence au loin, en dehors 
de l 'Université, il reste bien des difficultés à surmonter . 

Chaque professeur, en dehors de sa classe, est laissé à ses 
propres ressources, et il est malaisé de déterminer jusqu 'à 
quel point s 'étend son action, car il n 'y a point de stat is t ique 
en cette matière. Il y a pour tant des œuvres qui accusent 
notre rayonnement . 

Au premier rang, mettons l 'Encyclopédie catholique, dont 
la composition est commencée. Son but est de manifester le 
point de vue catholique sur toutes les questions d ' importance 
vitale, et de fournir des informations sur le Dogme, la. Li­
turgie, l 'Histoire de l'Eglise. 

L'Encyclopédie, en japonais, a t te indra les païens comme 
les catholiques. Nos Pères sont à l 'œuvre, avec des collabo­
rateurs nombreux de tous les pays, prêtres et laïcs, Européens 
e t Japonais . Un grand soin est appor té à mettre la compo­
sition au goût du pays. 

Ce qui fait l ' importance capitale de cette œuvre, c'est 
l 'absence presque absolue de l i t térature catholique au Japon. 
Beaucoup de païens sont curieux de renseignements au then ­
t iques sur l'Eglise et sur ce qui la concerne. Leur intérêt va 
grandissant . 

Il n 'y a pas d'exagération à dire qu 'à aucune époque la 
curiosité n 'a été si vivement éveillée. Cela t ient à diverses 
circonstances, dont il est à propos de mentionner l 'une ou 
l 'autre. 

L'Eglise a a t t i ré sur elle une a t tent ion peu flatteuse à 
l'occasion de la controverse soulevée dans les journaux, à sa­
voir si les élèves de nos écoles devaient ou non participer aux 
cérémonies officielles. Une enquête fut même poursuivie par 
les autorités, au sujet de la confiance que l'Eglise mérite. 
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Les catholiques t iennent à être regardés comme patriotes, 
tout au tan t que n ' importe qui. Ils eurent une belle occasion 
de manifester leur patriotisme dans la guerre contre la Chine, 
et le gouvernement ne manqua pas de leur témoigner sa sa­
tisfaction en même temps que sa confiance. De plus, nombre 
de Japonais, dans les grandes villes surtout , ne t rouvent plus, 
dans leurs vieilles religions nationales, un point d 'appui moral, 
e t ils cherchent, par suite, une autre religion plus digne de 
leur confiance. 

Le catholicisme est envisagé, au Japon, comme religion 
de niveau supérieur, et qui exige de ses adeptes des sacrifices 
généraux. 

Pie XI , dans sa haute sagesse, a prévu l'influence domi­
nante promise à l 'Encyclopédie dans la sphère spirituelle... 
e t c'est lui qui a demandé d'en entreprendre la composition. Il 
en a confié la charge à l 'Université et s'intéresse à ses progrès. 
On a espoir de publier en fin d 'année le premier volume. 

Une autre publication de rayonnement plus étendu s 'ap­
pelle Documenta Nipponica. Elle est bisannuelle. 

Revue scientifique, inaugurée en 1937, elle publie des té­
moignages caractéristiques de la pensée et de la culture japo­
naises. Elle s'adresse peut-être plus aux étrangers qu 'aux 
indigènes. Elle a des lecteurs dans tous les pays, ayan t une 
grande valeur pour tous ceux qui sont curieux de se renseigner 
sur l 'Extrême-Orient, et particulièrement sur la civilisation 
au Japon. Le caractère international de la revue a permis 
aux éditeurs d'inviter tous ceux qui sont au courant de la 
question japonaise à collaborer étroitement avec eux. 

Le Pape a témoigné son intérêt pour la revue. A la pu­
blication du premier fascicule, le cardinal Pacelli adressa au 
Très Révérend Père Général les félicitations du Souverain 
Pontife. 

On y lisait, entre autres choses: « Le Pape a pris grand 
plaisir à parcourir le premier numéro des Documenta Nippo­
nica, édités par l 'Université. Il y voit une preuve de la filiale 
loyauté particulière aux enfants de la Compagnie, et de leur 
volonté énergique de propager l 'Evangile en ces lointaines 
contrées du Japon. » 

E t le Pape exprimait ses remerciements et ses vœux pour 
tous les collaborateurs de cette œuvre grandiose. « Puissent-
ils, ajoutait-il, poursuivre leur tâche avec succès. Plus abon­
dent les difficultés, plus est méritoire l 'entreprise. » 

Une autre œuvre a nom V Information catholique. S'il nous 
est interdit de parler directement de religion dans l 'Université, 
nous sommes toujours tenus de fournir à nos élèves tous les 
renseignements désirables. C'est pour répondre à leurs vœux 
qu 'a été fondée cette œuvre de l 'Information catholique. Elle 
satisfait à toutes les questions qui lui sont posées. 
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Au bureau de renseignements est a t tachée une bibliothèque 
catholique ouverte au public. On y trouve les livres et revues 
japonaises qui ont quelque valeur en matière de religion, e t 
un musée des reliques et documents se rappor tan t aux an­
ciennes missions. De plus, on a ouvert le Kullushion (une 
salle pour les études intellectuelles), où se donnent, deux fois 
par mois, des conférences sur des sujets de culture et de re­
ligion. 

Il nous vient des audi teurs des autres universités, qui sont 
mis aussi au courant des questions religieuses et de nos doc­
tr ines; en particulier, nous avons la satisfaction de déclarer 
que les auditeurs sont nombreux, et que nous concevons l'es­
poir de les influencer de plus en plus. 

« L 'ÉTABLISSEMENT » 

L'Université regarde comme l'une de ses obligations de 
contribuer à la solution de la question sociale au Japon. Elle 
s'y applique selon une méthode bien à elle, son premier t ra­
vail é tant dans l 'ordre prat ique. La théorie vient ensuite. 
Cela est dû aux circonstances. 

Il y a bien dix ou quinze ans, la question sociale étai t 
v ivement agitée au Japon, en raison des embarras économiques 
survenus après la Grande Guerre. Le marxisme commença 
à intéresser spécialement les jeunes, et il n 'est pas surprenant 
que les cercles d 'é tudiants aient dû bientôt être étroi tement 
surveillés par la police; le gouvernement craignait de voir 
cette jeunesse passer au marxisme. Toutes ces discussions 
finalement furent prohibées. 

Même les professeurs eurent défense de t ra i ter ces ques­
tions en leur chaire, sous peine de passer pour des propagan­
distes du communisme. 

L'Université ne pouvait donc entreprendre de donner des 
cours sur ces problèmes. Si la sociologie faisait partie de son 
programme, il fallait, pour échapper aux soupçons, éviter 
d 'appliquer les principes à la si tuation présente. 

Nous aimons à noter que nous n'en sommes plus là, main­
tenan t . La lut te , sans doute, se poursuit, ardente , contre 
toutes les nuances du communisme, et les é tudiants soup­
çonnés de sympathies pour ce système sont l 'objet de la sur­
veillance policière, mais le gouvernement fait la distinction 
entre l 'étude sérieuse de la question sociale et les théories 
marxistes. 

C'étai t tout différent, autrefois, et alors l 'Université cher­
cha un autre moyen d 'a t taquer le problème. Nous avions 
tous à cœur, Pères, professeurs, é tudiants , sans distinction 
de religion, de contribuer au soulagement des pauvres de la 
capitale, et nous résolûmes de lancer une œuvre de secours. 
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Quelle méthode fallait-il employer ? Deux chemins se 
présentaient: ou bien visiter les indigents chez eux, sans vivre 
au milieu d'eux, ou bien s'établir parmi eux à demeure, et 
fonder un « Etablissement » spécial à cet effet. 

Cet te dernière méthode avait été adoptée déjà par les 
é tudiants de l 'Université impériale de Tokio. Nous nous y 
arrê tâmes nous-mêmes, après mûre délibération et des pour­
parlers avec les autorités. 

Un faubourg du nom de Mikawashima, connu comme le 
refuge des plus destitués, fut choisi. Depuis il fait partie de 
Tokio, é tan t contenu dans le district d 'Arokawa. 

Nos étudiants y louèrent de pauvres masures, s'y instal­
lèrent un certain nombre, tandis que les autres faisaient, du 
moins, des visites aux indigents à certains jours. Ils consa­
crèrent tous leurs loisirs, en dehors des études, à l 'œuvre 
charitable. 

Depuis la fondation de l 'Etablissement, les Pères ont en­
couragé les é tudiants à enquêter sur la condition des pauvres 
et à étudier la théorie du service social. Au commencement, 
le souci de fonder absorbait toute leur at tent ion, mais peu à 
peu les méthodes à suivre se dessinèrent, et l 'étude de la 
théorie progressa. 

Nos étudiants ont fait merveille, bravant , sous la conduite 
des Pères, fatigues et ennuis. L'Etablissement est leur œuvre : 
ils en assument la responsabilité, et, en conséquence, tâchent 
de recruter les fonds nécessaires. 

Pour susciter l ' intérêt, ils éditent un journal: Nouvelles 
de l'Etablissement, qui parait plusieurs fois l 'année. 

A l'occasion de leur dévouement pour les pauvres de notre 
grande capitale de 6,000,000 d 'habi tan ts , ils font entrer les 
âmes en contact avec la religion chrétienne, sans exercer de 
pression sur elles. Déjà, le nombre des conversions va gran­
dissant. 

L'Etablissement, en collaboration étroite avec le bureau 
de l'Assistance publique, s'y est acquis une bonne réputat ion. 
Les autori tés apprécient grandement un dévouement désin­
téressé. 

Elles fournissent donc des subsides à l 'Etablissement, 
comme à d 'autres œuvres sociales, et elles ont accordé des 
fonds considérables, provenant d 'aumônes impériales, pour la 
construction de la nouvelle bâtisse. 

En 1937, l ' impératrice fit la distribution, entre plusieurs 
institutions, de jouets qui avaient appar tenu aux enfants im­
périaux. L 'Etabl issement en eut sa part ! — grande distinc­
tion aux yeux des Japonais. 

L'Etablissement se t ient en relations aussi avec d 'autres 
œuvres similaires, et fait partie de leur organisation, ce qui 
lui fournit l'occasion d 'étendre son influence au delà de la 
catégorie de ses protégés. 
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Le temps n'est pas loin où l 'Université aura un grand rôle 
à jouer dans l 'étude des questions sociales. Chacun sent de 
plus en plus la nécessité d'y appliquer des hommes bien 
formés. Nos cours continuent donc. Il est même question 
de fonder une Ecole Professionnelle. Avant longtemps, nous 
aurons une bibliothèque et un bureau de renseignements, en 
cette matière. 

C O N C L U S I O N 

Qui peut douter de la part importante qu 'aura l 'Université 
catholique dans la propagation de l 'Evangile au Japon, sur­
tou t à notre époque ? Mais que d'obstacles devant elle, et 
que de calamités déjà encourues! Il n 'est pas é tonnant que 
l'idéal ne soit pas encore at te int . 

L'Université a assez progressé pour espérer qu'elle est en 
voie de réaliser sa devise: Lux Veritalis. Elle a bien droit 
de s 'a t tendre à ce que les catholiques des autres nations 
prennent un vif intérêt à sa destinée, l 'aident de leurs prières... 
et de leurs aumônes, à cette heure décisive. Autrement , elle 
se verrait forcée d 'abandonner ses projets, faute de ressources 
matérielles, ce qui ne doit pas être! 
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Ceux qui voudraient répondre à l'appel du R. P. Lasalle, 
actuellement au Canada, et gui a écrit cette brochure 
pour les Canadiens, sont priés d'envoyer leurs au­
mônes au R. P. Procureur provincial, collège Sainte-

Marie, 1180, rue Bleury, Montréal. 
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